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Mme Claudine TIERCELIN, Professeur

La forme : enjeux 
philosophiques
Colloque les jeudi 17 et vendredi 18 janvier 2013, 

organisé par Jean-Marie CHEVALIER et Benoit GAULTIER
Chaire de Métaphysique et philosophie de la connaissance, Collège de France

jeudi 17 janvier, salle 2

13h45 Claudine TIERCELIN
 Introduction

14h00 Jean-Marie CHEVALIER, Collège de France
 Des formes logiques aux formes métaphysiques : abstraction ou déduction ?

15h00 Amirouche MOKTEFI, IRIST, Université de Strasbourg
 Ainsi naissent et meurent les langages formels

16h00  pause

16h30 Benoit GAULTIER, Collège de France
 La forme iconique de la démonstration chez Peirce et Wittgenstein

17h30 Sandrine DARSEL, AHP, Nancy
 La compréhension des formes musicales : une nécessité ?

18h30  fin de la 1ère journée

vendredi 18 janvier, Amphithéâtre Guillaume Budé

  9h30  Michael ESFELD, Université de Lausanne
 Formes, objets et dispositions en philosophie de la physique contemporaine

10h30  Frédéric NEF, EHESS, IJN
 Forme, émergentisme et panpsychisme

11h30  pause

12h00  Anouk BARBEROUSSE, Université Lille 1
 Émergence des formes et auto-organisation

13h00  pause déjeuner

14h30  Alain de LIBERA, Chaire de philosophie médiévale, Université de Genève
 Formes assistantes et formes inhérentes

15h30 Guillaume FRÉCHETTE, Université de Salzbourg
 La forme dans la perception. Éléments de phénoménologie autrichienne

16h30  pause

17h00  Jérôme DOKIC, EHESS, IJN
 Perception et bonne forme

18h00  Clôture

Il est d’usage, en philosophie, de 
séparer la matière et la forme. De 
même que la science se prête mal 
au singulier, de même la matière, dit-
on, se prête mal au discours et à la 
théorie. Aussi est-ce le plus souvent 
la forme qui assume l’essentiel de la 
charge théorique : à elle de rendre 
compte de l’idéalité des essences, 
de la réalité des propriétés, de l’unité 
de la substance, de l’individuation, 
de l’unification du divers (de la per-
ception notamment), sans oublier 
même la rigueur des démonstrations 
et la beauté des apparences. Mais 
n’est-ce pas là trop lui demander ? 
Au demeurant, doit-on parler de 
« forme » ou de « formes » ?  Sous 
des fonctions aussi diverses, la no-
tion conserve-t-elle encore un sens 
univoque ? 
Le colloque sera consacré à l’élu-
cidation de ces difficultés, dont on 
donnera des illustrations dans les 
domaines, plus particulièrement, de 
la métaphysique, de la philosophie 
des sciences, de la philosophie de la 
perception, de la logique et de l’es-
thétique. 


